
En allant à l’école: parcours et moments dans le souvenir 
 
Jusqu’aux années ‘60, à partir de la Scuola Media, Amalfi était le seul siège des 
études. Je partais de Ravello à 7h.40. Le chauffeur, Giovanni della SITA, très habile 
dans la conduite et véritable gentilhomme, est resté dans le souvenir de 
générations. L’abonnement était presque un luxe et bien des étudiants 
descendaient à pied à Amalfi : le bus n’était bondé que les jours de forte pluie et 
les courses étaient sporadiques. Le long du parcours nous nous levions pour causer 
avec les copains assis ailleurs et le receveur, un peu plus bourru, nous 
réprimandait. Quelqu’un révisait pour la dernière fois son interrogation. Notre 
vacarme dérangeait parfois les personnes âgées, mais tout en ronchonnant, nous 
baissions le ton. Nous n’endommagions pas le moyen de transport comme il arrive 
souvent aujourd’hui. Le bus favorisait les contacts avec les copains des autres 
classes et…les rencontres entre amoureux qui, pour éviter la réaction des parents, 
ne faisaient pas couple dans la rue. Le souvenir le plus éloigné dans mon esprit 
pendant ce parcours est lié à l’alluvion qui la nuit du 26 octobre 1954 causa des 
morts, des blessés et l’écroulement de maisons le long de la Côte. Le matin 
suivant, éclairé par le soleil, personne à Ravello n’avait encore connaissance du 
désastre. Arrivés au tournant le plus proche de la vue de la mer, celle-ci nous 
apparut noire sur une vaste étendue pour la boue et les matériels de tout genre 
qui la recouvraient. Les montagnes montraient des blessures énormes qui 
mettaient à nu le rocher. C’était impressionnant ! Nous écoutions les  présages 
néfastes des adultes, mais nous pensions qu’ils exagéraient. A la bifurcation entre 
Amalfi et Salerne les nouvelles reçues par le chauffeur confirmèrent la gravité de 
la situation : destruction et mort, viabilité interrompue et écoles fermées. Notre 
excitation était à son comble : descendus de l’autobus, nous allâmes à Maiori voir 
de près cet événement tragique où malheureusement une copine aussi était 
morte ! 
 

Ermelinda Di Lieto – Amalfi (Italie) 


